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NOTE 

SUR 

QUELQUES CRUSTAC'FiS ERRATIQUES 

Par III. J. D. CATTA, 

Professeur naturelle ;111 lyc6o de Marseille. 

L'etude de la distribution geographique des titres doit, de 
nos jours, occuper une large place dans les sciences biolo-
giques. Aucune des grandes questions philosophiques que 
l'histoire naturelle souleve et qu'elle resoudra, comme nous 
pouvons le prevoir, aucun de ces problemes interessants ne 
saurait etre agite sans le secours de la geographic botanique 
et de la geographic zoologique. Mais cette derniere branche de 
nos connaissances est pauvre de resultats acquis; elle est pauvre 
surtout en cc qui concerne les animaux marins. C'est cependant 
dans ce domaine inepuisable qu'ont germe les decouvertes les 
plus fecondes de ces derniers temps. C'est la connaissance ap-
profondie des animaux marins et de leers diverses conditions 
d'existence qui nous permettra d'etablir les inductions les plus 
certaines, qui apportera aux theories modernes les arguments 
les plus probants. 

Apres l'etat ancien des faunes et des flores, tel que nous le 
revelent les etudes geologiques, l'un des facteurs les plus im-
portants de la distribution geographique des especes est certai-
nement lour mode de dispersion. Ce fait, si simple a premiere 
vue, de l'existence d'une forme animale en tel lieu de la terre 
et non en tel autre, n'est certainement pas depourvu de causes. 
Arriver a la connaissance de ces causes, toujours fort complexes, 
c'est trouver le moyen de remonter plus tard jusqu'au centre 
d'apparition de la forme consideree, au foyer d'oil elle a rayonne 
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.1. D. CATTA. 

dans tous les sons sur la surface terrestre. C'est, par consequent, 
contribuer a reconstruire l'histoire du developpement de la vie 
sur la terre. 

Il est certain que presque tous les etres vivants possedent 
une tendance qui les pousse incessamment a se repandre sur le 
plus grand espace possible. La lutte pour 1'existence oblige les 
individus a se &placer, de meme qu'elle les amene a s'associer. 
La physionomie biologique d'une contree depend entielle-
ment de l'equilibre de ces tendances a l'envahissement; que 
cot equilibre vienne a etre rompu, et la faune et la fore du 
pays changeront. Pour satisfaire a ce besoin de &placement 
tous les moyens sont bons. Dans le Regne vegetal, les procedes 
de dispersions sont souvent fixes par des caracteres organiques 
particuliers que 1'on retrouve dans la graine, et dont la famille 
des Composees nous offre surtout des exemples Bien connus de 
tout le monde. Dans le Regne animal, les formes pelagiennes 
des larves de certains animaux, tres-sedentaires quand ils sont 
adultes, ont tine raison d'etre tout a fait analogue. Il suffira 
de citer les jeunes si vagabonds des Rchinides, de tant de Mol-
lusques et de Crustaces. Mais ces modes de dissemination, 
devenus veritablement organiques et fonctionnels, ne sont pas 
les seuls suivis. Il est d'autres procedes de transport purement 
accidentels encore irreguliers et que certaines especes soul en 
voie de s'approprier par des modifications adaptatives. Parmi 
eux it faut certainement placer en premiere ligne les differentes 
actions que 1'Homme exerce sur tout ce qui l'environne. Les 
botanistes ont souvent constate l'apparition brusque dans une 
contr.& dorm& d'une ou de plusieurs plantes exotiques que 
l'industrie humaine y avait introduites d'une facon accidentelle 
et inconsciente. 

Pour se faire une idoe de la variete des causes qui peuvent 
agir sous 1'influence de l'Homme, dans les migrations de 
vegetaux, et pour comprendre toute l'importance de ces mi-
grations, it suffit de parcourir les catalogues des especes otran 
geres enregistrees dans la Pointe exotique des environs de 
Marseille de Grenier, et dans le Flora Juvenalis de Godron 
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(Nancy, /854). Il y a quelques jours a peine M. Marion recueil-
lait aussi , au Lazaret de l'ile Pomegue , un pied de Meson,-
briantkenuon, crystallinuin, Lin. Cette plante pousse dans les 
sables des bords de la mer au cap de Bonne-Esperance, aux 
Canaries, et aux environs d'Athenes ; or 1'emplacement sur 
lequel elle croissait a PomeTues etait encore jonche de debris 
d'os qu'un bateau en quarantaine, venant de Benghazy (Tripo-
litaine), avait provisoirement debarques en ce lieu, puis qu'il 
avait rembarques it y a deux ans. 

Pour le Regne animal, de pareilles observations n'ont jamais 
fait 1'objet d'un travail special. On a seulement enregistre d'une 
facon tout a fait incidents quelques cas rares et isoles que l'on 
ne saurait reunir qu'en parcourant minutieusement les trait& 
particuliers de zoologie. L'un des faits de ce genre les mieux 
connus est l'immense dissemination qui s'est faite , grace a 
1'Homme, des differentes especes du genre Rat, et surtout du 
Rat surmulot (kius decumanus). Le Dreisseitia polyinorpka, 
parmi les Mollusques , doit a la meme cause les singulieres 
allures qu'il a prises brusquement dans les eaux de 1'Europe 
occidentale. Enfin, dans ces derniers temps, les echinologues 
ont pu recueillir, clans la Mediterranee, 1' Acrocladia mamillata, 
Agass. (1), auquel le percement de l'isthme de Suez a permis de 
passer de la mer Rouge dans nos eaux. Un curieux exemple de 
dispersion a pu etre, it y a deux ans, observe avec exactitude 
a Marseille, et les resultats de l'etude de ce cas particulier sont 
consignes dans la presente note. 

Dans un de. ses cours d'hiver de l'annee 1873, M. Marion 
mettait sous les yeux de son auditoire un nombre assez conside-
rable de Crustaces vivants, dont quelques-uns etaient tout a fait 
exotiques. Its avaient ete recueillis sur la coque du trois-mats 
de fer, Karikal, entre depuis quelques jours dans le port de 
Marseille. Ce navire arrivait de Pondicke'ry ii avail double le 
cap de Bonne-Esperance, et sa traversee avait dare fort long-
temps. Ayant precisement tenu la mer pendant la raison la 

(1) Heterocentrotus mamillatus de Brandt. 
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plus rigoureuse de l'annee, it avait eu de violentes tempetes 
a essuyer. 

Des Anatifes avaient, selon l'habitude connue de ces Cirri-
pedes, fixe la base de leur pied contre les flancs du navire, et 
cela assez solidement pour qu'en les enlevant, it fist necessaire 
d'arracher des miettes de la couche de peinture qui protege les 
plaques de fer. Elles etaient disseminees parmi de nombreuses 
Algues appurtenant au genre Bryopsis, qui tapissaient egale-
ment la paroi externe du bateau, et cette petite foret d'etres 
vivants etait peuplee de Crustaces plus eleves en organisation. 

Mon excellent maitre et ami, M. Marion, a mis complaisam-
ment tous ces animaux a ma disposition, et les ressources du 
laboratoire des hautes etudes, installe la Faculte des sciences 
de Marseille, m'ont permis d'utiliser ces mate' iaux. 

Voici la lisle des especes qui se trouvaient ainsi associoes. 
En regard de chacune d'elles j'ai cru devoir citer sa distri-

bution geographique rapport& avec autant d'exactitude que 
possible : 

PACHYGRAPSUS ADVENA (n. sp.). 

NAUTILOGRAPSUS MINUTUS : Ocean Atlantique et mers de 1'Inde (Milne 
Edwards, Ann. des sc. nat., 1853, 3 e serie, t. XX, p. 174). — Mer Noire 
(Bacxx.i. MaTepiaAm Aita (ipayilbx 1-Lep-liar° )Tops. p. 70). — Mer des 
Sargasses (Challenger, teste Gervais, Bourn. de zool., 1874, no 2, t. III, 
p. 138). 

PLAGUSIA SQUAMOSA : Mer Rouge (Milne Edwards, Ann. des sc. nat., 1853, 
3 e serie, t. XX, p. 179). — COtes de Natal (Krauss, Die Siidafr. Crust., 
p. 42). — Iles Canaries (C. IIeller, Die Crust. der Szidl. Europa, p. 314). 
— Ocean Indien (id., ibid., p. 326). — Cuba, Bresil (Martens, Ueber Cub. 
Crust., in Arch. far Naturg., 1872, erste Heft, p. 112). 

PLAGUSIA TOMENTOSA : Afrique du Sud (Kraup, Die Siidl. Crust., p. 42). —
Nouvelle-Galles du Sud (Australie), Chili (W. Hess, Decap. Krebse Ost. 
Austr., in Arch. fir Naturg., 1865, zweites Heft, p. 154). 

IDOTEA TRICUSPIDATA : Mer Caspienne (teste Cerniawski, Mater. ad zoogr. 
Pont. comp. p. 67). — Mer Noire (Marcussen, Zur Fauna des Schwart-
zen iTleeres, in Arch. fur Naturg., 1867, viertes Heft, p. 360). — Medi-
terranee, cotes d'Angleterre (Sp. Bate and Westw., Brit. sessil-eyed 
Crust., vol. 11, p. 379). — Adriatique (teste Sp. Bate). — Mer Rouge 
(Savigny, teste Sp. Bate). 

AMPHITHOE PENICILLATA : Naples, Adriatique, Marseille (voy. p. 27). 
ARTICLE N° 1. 
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PROBOLIUM POLYPRION : Naples, Adriatique (voy. p. 15). 

CONCHODERMA VIRGATUM : Dans toutes les mers. 

LEPAS HILLII : Dans toutes les mers. 

L'Idotea tricuspidata et le Nautilograpsus minutus n'etaient 
representes, dans cette association, que par un seul individu 
le Pachygrapsus advena et l'Amphithoe penicillata, par deux 
ie Probolium Polyprion par trois. Quant aux Anatifes , elles 
etaient tres-nombreuses, et le Lepas Hillii dominait de beau-
coup. Il en etait de meme pour les Plagusies, parmi lesquelles 
la Plagusia squamosa abondait surtout; on pouvait certaine-
ment en compter des centaines. 

Ce sont ces derniers Brachyures qui ont \rem le plus longtemps 
dans les bocaux du laboratoire. Une semaine apres qu'ils 
avaient ete recueillis, on les voyait encore se cramponner les uns 
aux autres et ne former qu'un seul peloton vivant. Cette habi-
tude n'est certainement pas sans rapport avec le mode d'existence 
que ces titres avaient du mener jusqu'alors. 

Tous ces Crustaces .avaient done resiste pendant tres-long-
temps aux variations de milieu les plus diverses, a des variations 
qui avaient Porte non-seulement sur la temperature des eaux, 
mais aussi sur leur composition. C'est ainsi qu'ils avaient pu 
vivre plusicurs jours de suite dans les liquifies rien moins que 
clairs du vieux port. 

Des faits de cette nature, dont it serait d'ailleurs facile de 
repeter souvent l'observation sur nos cotes sont certaine-
ment destines a modifier nos idees sur la resistance vitale de 
certaines especes anim ales. 

(1) Un cas tout a fait analogue s'etait produit, quelque temps auparavant, 
pour un autre trois-mais, le Tamaris, venant aussi de 1'Inde et ayant tenu six 
mois la mer ; mais les Crustaces apercus n'ont pu etre recueillis. On a seulement 
ramasse quelques Spio fuliginosus, Annelide que Claparecle avait trouvee jadis 
dans le golfe de Naples, et qui doit vivre dans le vieux port de Marseille. 
M. Marion publiera d'ailleurs bientot un travail d'ensemble sur la distribution 
des animaux dans les differentes regions du golfe, et l'on pourra constater, non 
sans etonnernent, que tel de nos ports, dont les eaux sont recouvertes de gout-
telettes de petrole a la surface, renferment sur les bones de leur fond une 
population des plus variees de Vers, de Mollusques et de Crustaces. 
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L'etude de la distribution geographique des especes enume-
rees plus haut est des plus instructives; la plupart d'entre elles 
occupent une aire des plus.etendues, et certainement rien n'est 
plus logique que des animaux aux mceurs errantes, a resistance 
vitale energique, soient plus repandus que bier d'autres dans 
toutes les mers. Aussi rien n'empeche de les considerer comme 
des formes en voie d'expansion, comme des formes qui tendent 
a jouer un role de plus en plus important dans les faunes de 
tous les pays. Ces reflexions sont surtout vraies en ce qui con-
cerne le Dreissenia polymorpha qui, du Bassin de la mer Noire, 
s'est repandu dans les parties les plus occidentales de l'Eu-
rope, et en ce qui concerne Aeroeladia que l'on 
a successivement rencontre aux Iles Sandwich, a Manille, 
a File Viti, a Maurice, a Bourbon, aux Seychelles, aux Molu-
ques, a Timor, a la Nouvelle-Caleclonie, sur les cotes de Siam, 
dans la mer Rouge, et enfin, comme it est dit plus haut, dans 
la Mediterranee. 

L'observation actuelle, tout isolee qu'elle est, nous montre 
combien it est necessaire, dans les etudes zoologiques, telles 
qu'on les entend aujourd'hui, de tenir compte de pareilles 
causes de modifications des faunes, surtout si 1'on songe que 
ces causes agissent d'une facon constants depuis que l'Homme 
a psis possession de la surface des mers. 

Il n'est pas moins interessant de trouver parmi ces animaux 
erratiques un Crustace superieur encore inconnu que l'on 
rencontrera sans doute dans des conditions biologiques ana-
logues, et dont it devient necessaire de connaitre 1'habitat, situe 
peut-titre sur les cotes des mers indiennes. 

J'ai cru devoir dc'Trire ce Grapsoide avec autant de precision 
que possible, et consacrer quelques pages a l'etude des especes 
les plus interessantes qui lui etaient associees. 

(1) Voyez, pour un fait du nienie genre : P. Roux, Crustaces de la Mediterr., 
a l'artiele Lygia exotica. Cet. Isopode nouveau parait etre arrive a Marseille 
dans la tale d'un bateau venant de Cayenne. 

ARTICLE N° 1, 
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PACHYGRAPSUS ADYENA. (n. sp.). 
(Pl. 1, fig. '1.) 

Les deux petits GrapsoIdes auxquels je donne le nom de 
P. advena m'ont embarrasso quelque temps. Peu soucieux de 
creel des especes nouvelles, j'ai voulu, avant d'aclmettre l'exis-
tence de celle-ci, m'entourer de toutes les garanties nocessaires. 
Les collections carcinologiques qui existent is Marseille ne me 
permettant pas d'etablir une comparaison fru ctueuse, j'ai di' me 
decider it envoyer mes Crustaces au Museum. Je dois l'obli-
geance de mon excellent. ami, M. le docteur Brocchi, qui a bien 
voulu les soumettre ii l'examen de M. A. Milne Edwards, l'as-
surance que j'avais reellement affaire it une espece non repre-
sentee dans les collections clu Museum de Paris. 

Voici d'ailleurs quelle avait eto la cause de mes hesitations. 
M. M"ilne Edwards (1) etablit l'existence d'un Leptograpsus du 
Bresil, qu'il designe sous le nom de rugulosus, et dont la des-
cription convient assez bien aux cleux individus qui m'occupent. 
Cette description peut, en effet, se resumer ainsi : Carapace 
retrecie en arriere, armee de deux dents marginales, stride en 
travers. Mains lisses ; mdropodites armes d'epines sous-termi-
nales a toutes les pattes ; front ne s'unissant pas au lobe sous-
orbitaire interne et laissant la tigelle antennaire se prolonger 
librenient dans la fosse orbitaire. 

On pout constater aisement la concordance de ces caracteres 
avec ceux du P. advena. 

Mais, d'un autre cote, ce L. rugulosus, dont je ne connais 
d'ailleurs aucune representation, doit posseder, comme tous 
les Leptograpsus, un hectomerognathite plus long que large, 
Landis que chez le P. advena c'est le contraire qui a lieu. 

Cette particularite m'amena a rechercher si la denomination 
generique de Leptograpsus pouvait convenir aux Crustaces que 

(1) Observat. sur la classif. des Crustaces (Ann. des sc nat., 1853, 3e s6rie, 
t. XX, p. fa). 
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j'avais a etudier. Stimpson (1), comme on le sait, a retabli le 
sous-genre Pachygrapsus, qu'il a tire en partie du genre P. 
de Randall, et it y a fait rentrer quelques-uns des Leptograpsus 
de M. Milne Edwards. Heller (2) reproduit partiellement cette 
classification en 1'appliquant uniquement aux animaux des 
mers du sud de l'Europe. Il expose en meme temps les carac-
teres differentiels de Leptograpsus et Pachygrapsus, caracteres 
qui sont certainement assez peu saillants, et qui peuvent en 
definitive, se resumer ain.si : 

PACHYGRAPSUS. — Dent externe du premier article du pedoncule de 1'an-
tenne externe au moins aussi longue que la dent suborhitale interne ; 
hectomerognathite plus large que long. 

LEPTOGRAPSUS. — Dent externe du premier article du pedoncule de l'an-
tenne externe plus courte que la dent suborbitale interne ; hectome'ro-
gnathite aussi large que long. 

Ces deux divisions correspondent d'ailleurs assez exactement 
aux deux sections que dep. M. Milne Edwards etablissait en 
4853 dans son genre Leptograpsus,.savoir : celle dont les especes 
ont trois dents marginales a la carapace, et celle dont les especes 
ont deux dents seulement. 

On voit par lh combien est minime la somme des caracteres 
differentiels de ces deux coupes generiques, dont je ne saurais 
d'ailleurs discuter ici la valeur. Je me bornerai seulement a faire 
remarquer que les deux Grapsoldes decrits plus bas rentrent 
evidemment dans la subdivision des Pachygrapsus, tout en con-
servant des rapports tres-intimes avec Leptograpsus rugulosus. 

Le Pachygrapsus advena est d'un brun rouge clair. Sa cara-
pace est tres-legerement bombee, elle se retrecit insensiblement 
en arriere, et ses bords sont arrondis ; au milieu existe une de-
pression transversale, lineaire, tres-peu accentuee. La region 
frontale presente des bosselures assez sensibles ; elles sont au 
nombre de quatre, a peu pres egales entre elles, et separees par 
des sillons antero-posterieurs ; celles du milieu sont les plus pro-

(1) Stimpson, Prodr. Anim. in expel. ad Oc. Pacif..., p. 47 (Proceed. of the 
Acad. of Philad., 1838). 

(2) Die Crust. des Slidlichen Europa, p. 110. 
ARTICLE N° 1. 
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noncees et les plus etendues. Dans le fond de la rainure qui 
separe ces deux dernieres, it existe un petit renflement longitu-
dinal hien visible a la loupe. 

Le bord frontal est legerement sinueux et finement granule ; 
ces granulations, &holes et regulieres, se retrouvent sur la 
marge de toutes les lames saillantes de la carapace. Celle-ci est 
finement striee dans toutes ses parties et paralt comme cha-
arinee. 

Une ligne plus accentuee que toutes les autres continue 
pour ainsi dire Fechancrure produite par la naissance de la 
deuxieme dent laterale ; partant du bord externe du corps, elle 
se dirige vers 1'axe median a la rencontre de la ligne opposee. 

La connaissance morphologique des especes ne saurait etre 
assez approfondie ; it devient en effet chaque jour plus neces-
saire d'apprecier avec exactitude la somme des caracteres qui 
les differencient les uns des autres : aussi ai-je pense qu'une 
description detaillee des appendices buccaux ne serait pas ici 
deplacee. 

La mandibule ('1), dont la longueur ne &passe pas 4 milli-
metres, est composee de trois pieces qui peuvent etre facilement 
comparees aux parties constitutives de tout autre appendice 
buccal, et envisages comme les homologues d'un endognathe, 
d'un mesognathe et d'un exognathe. Le mesognathe est l'organe 
principal : it est blanc, chitineux et fort; it presente la forme 
d'une cuiller dont le manche s'allonge, s'amincit et se creuse 
en gouttiere en se tordant sur lui-meme de dehors en dedans ; 
a sa face inferieure ce manche se bombe fortement et se con-
tinue par un leger etranglement avec la tete de 1'organe. Celle-ci 
est concave a sa face superieure et convexe a sa face inferieure. 

Les bords de cette espece de godet decrivent une sorte de 
quadrilatere (2) tres-irregulier ; ils sont epais et saillants. Le cote 
posterieur ne se continue pas avec le cote externe, de maniere 
qu'a leur point d'intersection le godet est legerement echancre ; 
mais ce bord posterieur, qui se releve un peu en haut, se con 

(1) Pl. 4, fig. id, ld', 

(2) Pl. 1, fig. Id'. 
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tinue en arriere avec la valve snperieure de la gouttiere du 
manche. On apergoit, sur la naissance de cette valve, une petite 
cavite hemispherique ('1) destinee,' a l'articulation de tout rap-
pendice avec le cadre buccal. Le bord interne de la cavite vient 
se juxtaposer au bord correspondent de la mandibule' opposee-5-
pour constituer l'appareil de la mastication. L'exognathite est 

triarticule , epais et presque aussi long que le manche du 
meisognathite; it s'insere sur un petit renflement du bord externe 
de ce dernier organe, au-dessus duquel it est ordinairement 
replie : son premier article est court et nu le second est orne 
d'assez longs poils barbeles sur ses deux faces; le troisieme ne 
Porte ces ornements que sur une pantie de ses bords, et en 
dehors olr peat en apercevoir une ran& qui sont courts et 
ouverts au sommet. L'endognathite est compose d'une mince 
petite lamelle transparente, a peu pres c:rculaire, ornee, sur 
son bord, d'une simple ranee de poils setiformes dont les plus 
anterieurs sont les plus longs. Cette lamelle est soutenue par un 
petit axe chitineux qui la parcourt selon son plus grand dia-
metre, et qui se rattache a la face superieure du mesognathite. 
Des membranes tres-fines et transparentes accompagnent cet 
axe et vont se perdre clans la cavite du manche de la piece prin-
cipale. L'exognathite ainsi retenu vient, s'appliquer, par sa face 
externe, contre le meme organe, du cote oppose. Il est facile de 
le voir dans cette position en ecartant legerement l'un de l'autre 
les deux bords contigus des mesognathites. 

Le premier siagonopode (2) se compose de trois pieces lamel-
laires (3) qu'il est encore possible de considerer comme les 
homologues des parties qui constituent les appendices suivants. 
L'endognathite (4), convexe en dedans, concave en dehors, va 

(1) P1. 1, fig. id'. 
(2) J'ai adopte dans cette description, pour la denomination des appendices 

de la bouche, les termes mis en usage pour la designation des memes organes 
chez les Amphipodes. Cette nomenclature rn'a pare plus simple et plus eupho-
nique, que les autres. Elle a de plus 1'avantage de consacrer une homologi 
reelle. 

(3) Pl. 1, fig. le. 
(4) Pl. 1, fig. ln, c. 

ARTICLE N° 1. 
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en s'amincissant vers le sommet; ses faces et ses bords sont 
garnis de poils plumeux tres-serres les uns contre les autres
son extremite anterieure, qui se retrecit assez brusquement en 
meme temps qu'elle s'epaissit un peu, porte en dedans un bou-
quet de tres-longs poils barbeles ; en avant et en dehors, un 
faisceau de cinq ou six aiguillons fres-longs et tres-forts. Sous un 
puissant grossissement, ces aiguillons se montrent tres-finement 
denteles. Le me'sognathite (1) est allonge, et son extremite ante-
rieure, legerement Margie, s'inflechit en dedans ; a sa partie 
anterieure le bord externe de la piece est garni de poils simples ; 
a sa partie posterieure le bord interne porte des poils barbeles 
assez dissemines. Toute la portion Margie de l'organe est cou-
verte de poincons qui deviennent de plus en plus longs et de 
plus en plus nombreux a mesure que l'on s'approche du bord 
anterieur, en sorte que cette region offre l'a.spect d'une veritable 
carde. L'exognathite (2) est biarticule ; la piece basilaire, en-
tierement lamelleuse , offre en avant une courbure un pen 
saillante garnie d'une simple rang& de poils fres-longs, dont 
les uns sont setaces, les autres finement barbeles. La seconde 
lame s'inflechit en haut et en dedans et se ter mine par un ren-
flement ovoide dirige en arriere , au sommet duquel existent 
toujours deux fortes soies legerement recourbees. Au point on 
l'article se coude, on apergoit un bouquet de poils simples on 
plumeux generalement courts. 

Le deuxieme siagonopode (3) ne &passe pas 5 millimetres 
clans sa plus grande longueur ; 1'exognathite (4) en est la piece 
la plus grande, comme cela arrive toujours pour cet appendice. 
11 consiste en une large lame tres-mince, concave i sa face supe-
rieure et bordee sur presque tout son pourtour par une frange 
de poils plumeux tres-courts. Le mode d'insertion de ces orna-
ments differe quelque peu de ce que l'on rencontre d'ordinaire. 
En effet, au lieu de s'implanter sur un petit bouton basilaire, 

(1) P], 1, fig. le, d. 
(2) P1. 1, fig. le, e, f. 
(3) P1. 1, fig. If. 
(4) P1. 1, fig. If, d. 
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ces poils se continuent directement avec le bord libre de la 
lame (1). On voit a leur naissance, et creusee dans leur axe, 
une cavite plus claire que le reste de l'organe, conique, assez 
petite et ne se continuant pas avec la grande cavite centrale 
placee plus haut. Au-dessous de cette cavite, dans l'epaisseur 
meme de la lame, on distingue une petite masse hyaline, de 
nature nerveuse ou glandulaire, munie d'un petit prolongement 
qui se dirige vers la racine du poil. Sur les deux faces de cette 
lame sont repandus de rares piquants que 1'on ne saurait aper-
cevoir, ainsi que les details precedents, qu'a, l'aide des plus forts 
grossissements. Le inersognaaite (2) est tres-reduit. Il consiste 
en une simple petite tige cylindro-conique faiblement arquee 
en dedans et completement nue. Elle repose sur une base Margie, 
lamelleuse en dehors, oil elle porte quelques poils plumeux 
tres-courts. L'endognathite (3) est assez complexes comprend 
trois pieces distinctes. La plus externe est la plus grander elle 
est etroite et comme pedicellee en arriere en avant elle est 
large, arrondie, dejetee en dedans, et fendue en deux languettes 
inegales. Tout son bord convexe est garni de longs poils plu-
meux assez espaces d'abord, mais devenant plus courts et plus 
serres sur le bout des -deux languettes. La piece mediane est 
petite, cylindrique et each& entre les deux autres; son bout 
se termine par un pinceau de longs poils minces. La piece 
interne (4) est de forme assez singuliere : Margie en son milieu, 
elle s'amincit brusquement vers les deux extremites, et, des 
deux petites tiges qui en resultent, l'une va s'implanter sur le 
corps de l'appendice, 1'autre est libre, arquee en dedans et 
couronnee par une forte touffe de longs poils plumeux. Des 
polls de meme genre, encore plus longs, s'inserent a sa base 
sur les faces memes et sur le bord convexe de la piece. 

Le troisieine siagonopode (5) mesure environ 6 millimetres 

(1) Pl. 1, fig. le. 
(2) P1. 1, fig. lf, g. 
(3) Pl. 1, fig. 1f, e, f. 
(4) Pl. 1, fig. lf, f. 
(5) Pl. 1, fig. lg. 
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dans sa plus grande largeur et 4 dans sa plus grande longueur : 
c'est l'appendice buccal le plus complet de tous. Il parait etre 
fixe sur le cadre par une forte dent conique (1) semi-transpa-
rente, chitineuse, que 1'on apergoit a son angle infero-externe, 
a cote d'une profonde echancrure. 1.1.n peu en avant de la base 
de cette dent s'implantent deux e'pignathes (2). Le plus grand, 
ou appendice flabelliforme, est presque aussi etendu que toutes 
les autres pieces reunies. 11 est large a la base, puis it se retrecit 
brusquement en un long ruban garni de poils sur l'un de ses 
bords seulement. Ces poils, ainsi que ceux qui sont dissemines 
sur d'autres parties de la piece, sont excessivement longs, et la 
plupart barbeles seulement au sommet. L'autre epignathe est 
beaucoup plus reduit. I1 consiste uniquement en une assez 
longue bandelette transparente garnie de tres-longs poils sur 
tous ses bords. 

L'exognathite (3) n'offre rien de bien particulier : c'est la 
plus grande piece de l'appendice; elle est a peu pres nue; une 
touffe de poils plumeux particulierement epais existe a la nais-
sance du flagellum. Ce dernier organe est compose de huit arti-
cles, dont le premier, plus grand que les autres, est garni de 
petites pointes sur son bord externe. Le mersognathite (4), allonge 
d'arriere en avant, se termine par un bord legerement echancre 
et garni de pointes tres-aigues, dont les unes sont plus longues 
que les autres, les plus courses etant de beaucoup les plus abon-
dantes. Le bord externe est pour ainsi dire &double, de sorte 
que 1'on y voit une excavation longitudinale. Dans la partie la 
plus Margie de cette cavite on trouve une petite bande chitineuse 
transversale qui parait le subdiviser en deux portions. Le bord 
interne de ce mesognathite, garni d'une simple rangee de poils, 
est fortement echancre vers la moitie de sa longueur, de sorte 
que la piece parait comme etranglee en ce point. A cet etran-
glement correspond, sur la face superieure, une lamelle elli-

(1) P1. 1, fig. 1g, d. 
(2) Pl. 1, fig. 1g, e, f. 
(3) Pl. 1, fig. lg, g. 
(4) Pl. 1, fig. 1g, h. 
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psoidale., dirigee obliquement de dehors en dedans. Elle est d'or-
dinaire repliee vers la region basilaire de l'appendice, et, pour 
voir son point d'insertion et sa forme, it fact la redresser comme 
dans la figure. Elle est garnie, sur ses bords libres, d'une cou-
ronne touffue de poils barbeles d'autant plus longs qu'ils sont 
situes plus loin des points d'insertion de la lame qui les porte. 
L'exognathite ('1) est compose de deux pieces ; sa lame basi-
laire est quadrilaterale ; son bord anterieur est replie en haut et 
en arriere comme celui d'une feuille qui se voile. Les poils qui 
garnissent son bord interne sont cylindriques, courts, ouverts 
au sommet et fortement barbeles ; tous les autres sont plus 
longs et egalement plumeux ; its sont surtout abondants sur la 
face convexe de la portion reflechie. L'autre lame est simple, 
plate, a contours arrondis, tres-retrecie a sa base. Elle est 
garnie, sur ses bords et ses deux faces, de longs poils simple-
ment cities a leur extremite. 

Le quatrieme siagonopode (2) differe peu de ce qu'il est chez 
les autres Grapsoides. Son exognathite est fres-large et porte 
une lame chi tineuse saillante dirigee en dedans et munie de 
forts poils barbel& sur tout son bord libre. Des ornements ana-
logues sont distribues sur la marge externe de la piece, oil i1 
existe aussi une rang& d'assez forts piquants. Le flagellum est 
court, assez epais, et semblable a celui qui a ete decrit pour le 
troisieme siagonopode. Le mersognathite est compose de cinq 
articles, dont la largeur va en diminuant de la base au sommet. 
Les deux premiers sont garnis de forts poils plumeux en dedans ; 
sur les faces laterales du second et du troisieme existe une 
rang& de courts piquants ; des poils setae& sont distribues en 
rangees regulieres sur les deux derniers ; enfin le sommet du 
quatrieme porte un bouquet de fort longs piquants. 

Le einquieme siagonopode (3) est important a cause des 
caracteres generiques que 1'on a tires de l'etude de son mero-
gnathite. Cette piece est beaucoup plus large que longue ; elle 

(I) Pl. I., fig. 1g, i. 
(2) PL 1, fig. 1.h. 
(3) Pl. 1, fig. 1i. 
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est arrondie en dehors, et presente en declans une forte saillie 
garnie de poils assez courts et minces. Dans ses autres parties 
l'appendice n'offre rien dP bien particulier. 

Premier pereiopoa:, ou pince (1). La forme de cette patte est 
assez remarquable : toutes les pieces qui la constituent sont 
trapnes et renflees. Le dactyle est a peu pros cylindrique, lege-
rement recourbe et fin ement clentele a son bord palmaire. Le 
propode est fortement renfle et elargi son apophyse, semblable 
au dactyle, offre, sur son bord palmaire, des granulations in& 
gales plus accentuees que celles de l'article precedent. Le carpe, 
qui est aussi tres-convexe, est muni de deux fortes pointes sur 
son bord superieur. Le meros, fortement bombe en dehors et 
en arriere, est arme, sur son bord anterieur et interne, d'une 
rangee de quatre on cinq dents, dont les plus externes sont les 
plus petites. 

Le deuxieme perei,opode est moins aplati que les trois sui-
vants, et presque aussi court que le cinquieme (2). Ce Bernier 
est fortement elargi de maniere a constituer presque une rame. 
Chacune de ces quatre pattes porte, au meros, deux dents sub-
terminales assez prononcees chez toutes, le dactyle est plus ou 
moins trapu, et garni d'un veritable bouquet de fortes griffes, 
de meme que tons les articles sont herisses d'assez longs poils 
roides. 

PROBOLIUM POLYPRION. 
(P1: 2, fig. 4.) 

PROBOLIUM POLYPRION, Costa, Rend. della Reale Accad. clelle sc. di Nap. 
(Mem. pel., 1853, tay. II, fig. 3): 

PROBOLIUM MEGACHELES, Iielleii, Ampli. des Adriat. Meeres, p. 13, 
taf. II, fig. 1. 

Je n'ai pu observer vivants,les trois indiviclus qui represen-
taient cette espece. Deux d'entre eux sont meme en assez mau-
vais etat. 

Le corps (3), sans les antennes, mesure 3 millimetres, Sa 

(1) P1. 1, fig. 1. 
(2) P1. 1, fig. 
(3) P1: 2, fig: 1: 
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coloration generale, apres un sejour assez prolonge dans l'alcool, 
est d'un jaune tres-clair. Des taches de coudeur de rouille, assez 
regulieres, sont distribueessur les differentes pieces chitineuses, 
telles que les anneaux du corps, les coxa, eic. 

Le ce'phalon porte sur son bord anterieur une pointe mousse 
qui s'avance faiblement entre les deux antennes superieures ; 
plus bas, une saillie un peu plus accentuee, placee entre l'an-
tenne superieure et 1'antenne inferieure ; enfin, en haut et en 
bas de cette saillie, des echancrures dont l'inferieure est la plu • 
large, et au fond desquelles s'inserent les deux appendices 
cephaliques. 

Les deux premiers anneaux du pereiom sont tres-courts ; les 
trois autres, beaucoup plus longs, augmentent progressivement 
de dimensions. 

Les anneaux du pleon, n'offrent rien de Bien particulier. 
ne m'a pas ete possible de preciser d'une facon suffisamment 
nette les rapports de ces articles du corps avec les membres 
correspondants. 

Je regrette d'autant plus cette lacune, qu'en parcourant, dans 
l'ouvrage de Sp. Bate et Westwood, les dessins des divers Pro-
bolium (Montagua), it est aise de reconnaitre entre eux d'assez 
grandes differences dans la region caudale. Ces particularites 
pourraient, a coup sur, etre utilement employees dans la dia-
gnose des especes. 

Le telson ('1) continue la courbe du dos de l'animal ; it est 
deux fois plus long que large, et it va en se retrecissant d'avant 
en arriere. Son bord posterieur s'arrondit sur les cotes, oil it se 
continue sans interruption avec les bords lateraux. Sur la ligne 
mediane on voit une pointe mousse assez saillante qui termine 
la piece. Sur chaque bord lateral existent trois petites opines 
dirigees en arriere et en bas ; on trouve a leur suite une serie 
de poils cylindriques tres-petits, flexibles et loges chacun dans 
une legere echancrure marginate. Quelques taches pigmen-
taires, assez larges, sont disseminees dans la region centrale de 
l'organe. 

(1) P1. 2, fig. 1z. 
N° 1. 
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12 mil est noir, road et petit; it est enchasse dans le cephalon, 
immediatement en arriere de la saillie laterale. 

Les antennes se ressemblent exactement chez les trois indi-
vidus, et chez tous celle d'en bas est legerement plus longue 
que celle d'en haut. 

Le premier article du pedoncule de l'antenne superieure est 
plus long que les suivants et legerement renfle vers le milieu, 
de maniere a rappeler la forme d'un petit barillet. Son bord 
anterieur porte, en bas, une forte epine dirigee en avant. Le 
second, un peu plus court que le precedent, plus evase en avant, 
est garni, sur son bord anterieur, d'une rangee de poils tres-
minces. Le troisieme est de beaucoup plus court que le prece-
dent. Il est a peine plus long que les anneaux du flagellum, 
avec lesquels it est facile de le confondre. Ce flagellum est 
simple, deux fois plus long que le pedoncule ; it compte de 
20 a 25 articles, dont la longueur va en augmentant a mesure 
qu'on marche vers l'extremite de l'organe, tandis que leur dia-
metre diminue. Chacun d'eux est garni, sur son bord anterieur, 
d'une couronne de poils tres-minces et assez longs. 

Le premier article du pedoncule de l'antenne inferieure est 
court, fortement elargi a la base, et it remplit a lui seul l'echan-
crure inferieure du cephalon ; les suivants sont tous de beau-
coup plus etroits ; le second n'a que la moitie de la longueur 
du troisieme ; celui-ci se trouve dans le meme rapport avec le 
quatrieme. Ce dernier ainsi que le cinquieme, presque egale-
ment longs, sont plus minces vers le milieu qu'a leurs deux 
bouts, de sorte que l'appendice prend, dans cette region, un 
aspect noueux. Le flagellum est compose d'anneaux dont la 
longueur diminue a mesure que la largeur augmente en allant 
vers le bout de l'antenne. Des bouquets de poils courts et fins 
sont repandus sur la surface des pieces du pedoncule et sur le 
bord anterieur des articles de toute l'antenne. Ces ornements 
sont d'autant plus longs qu'ils se trouvent plus pres du bout de 
l'organe. 

En comparant entre eux les deux appendices cephaliques, 
on voit que le plus long, celui d'en bas, atteint environ 2 milli-

ANN. SC. NAT., JANVIER 1876. ill. - ART. N° I 
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metres ; que le pedoncule de l'antenne superieure egale en 
longueur les quatre premiers articles reunis du pedoncule in-
ferieur ; que le flagellum superieur est plus long et beaucoup 
plus grele que celui d'en bas, ce dernier Rant singulierement 
epais et robuste. 

Les mandibules ('1) sont deux appendices presque aussi largos 
que longs, legerement etales a leur point d'insertion, depourvus 
de palpe, mais d'une structure assez compliquee et differant 
l'un de l'autre par quelques particularites de detail. Its sont 
constitues par deux lames qui se rencontrent sur le bord con-
vexe de l'orga.ne en faisant entre elles un angle tres-aigu. L'une 
de ces lames est simple, et porte, chez une mandibule, six fortes 
dents inegalement developpees ; chez l'autre, une quinzaine de 
saillies, dont six seulement sont grosses et inegales. L'autre 
lame porte une plaque ecailleuse petite, et finement crenelee 
chez une mandibule, tres-large et tres-fortement dentee chez 
l'autre, puis deux fortes dents spiniformes denticulees sur leur 
bord concave. Du pied de ces deux opines on voit partir un 
bouquet de poils tres-fins, et en contournant la lame, sept nou-
velles dents spiniformes, longues et courbes, crenelees sur leer 
bord concave, et dm-It la longueur diminue progressivement. 

Le premier siagonopode (2) est forme de trois pieces : un 
pedoncule tres-large en haut (3), dont le bord interne, con-
vexe, est tangent au bord correspondant de l'appendice oppose. 
Cette piece basilaire se termine, en bas et en dehors, par une 
saillie tres-volumineuse, arrondie et surmontee d'un long poil 
cylindrique. Les autres articles du siagonopode sont attaches 

(1) Pl. 2, fig. Id, Id/ . 

(2) Pl. 2, fig. le. 
(3) Afin que les termes superieur, inferieuv, anterieur, posterieur puissent 

dans tous les cas designer des parties homologues, it est bon d'adopter une 
regle generale s'appliquant a tons les appendices, quello clue soil la position 
clans laquelle les tient habituellement tel ou tel Amphipode. Je supposerai done 
toujours, dans vies descriptions, 1'animal place horizontalement, la ligne dorsale 
en haut, les antennes etendues en avant et le pleon en arriere, tous les membres 
pendant verticalement au-degsous du corps et tous les articles de ces membres 
places dans l'extension, 
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tous deux sur ce pedoncule. Its sant done situes, l'un en dehors, 
l'autre en dedans. Gelui qui occupe cette derniere position 
consiste en une lame arrondie a son bord inferieur, tres-courte, 
et sur laquelle on n'apergoit que trois poils cylindriques de peu 
de longueur. La piece externe est beaucoup plus grande ; elle 
est concave en dedans, convexe en dehors; de ce cote, elle 
porte une ranged de sept poils cylindriques assez longs, groupes 
surtout vers le bout inferieur. Its sont exactement disposes de 
la meme facon sur l'organe du cote oppose. 

Le deuxieyne siagonopode (1) est tout a fait analogue au pre-
mier. Son pedoncule est quadrilatere et s'elargit vers le haut. 
II porte aussi deux articles disposes comme dans le membre 
precedent. La piece interne est renflee, ovoIde et assez courte. 
Elle est remarquable par les ornements qui garnissent son 
extremite inferieure : ce sont cinq fortes lames triangulaires, 
dont deux surtout tres-larges. Elles sont toutes denticulees sun le 
tiers inferieur de leur bord interne; une sixieme lame triangud 
laire tres-large, tres-courte et non dentelee, est situee en dedans 
des premieres ; a son point d'insertion se trouve un fort poil 
cvlindrique, le seul que l'on decouvre sur cette pantie du 
deuxieme siagonopode. Un peu plus haut sont alignes quelques 
poils courts et excessivement minces. La piece externe est 
rectangulaire, deux fois plus longue que la precedente. Son 
bord externe est rectiligne en bas et brusquement renfle vers 
le haut. Son bord interne au contraire, a sa pantie superieure, 
offre une legere concavite en rapport avec la courbure de Par-
ticle precedent. Le bond inferieur est assez irregulierement 
&coupe, et it est garni, ainsi qu'une pantie du bond interne, 
d'une rang& de gros poils cylindriques. A la face anterieure it 
existe un organe de meme nature, isole, et d'une longueur 
exceptionnelle. 

Le premier et le deaxir)me siagonopode sont inseres tres-pros 
]'un de l'autre, le bond externe de Fun .etant tres-etroitement 
embrasse par le bord interne de l'autre. Les deux pedoncule s 

(1) P1. 2, fig. 
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paraissent ainsi n'en former qu'un seul, et it n'est pas tres-aise 
de les separer. 

Le troisieme siagonopode (1) rappelle, comme chez la plupart 
des Amphipodes, la forme generale d'une patte : le dactyle est 
tres-long et tres-robuste. Son bord posterieur est rectiligne 
sur une tres-faible longueur, puis it s'excave brusquement en 
se dirigeant vers la pointe de l'organe. Sur une pantie de ce 
bord et sur la portion des faces laterales qui l'approchent sont 
repandus de nombreux poils tres-tenus. Le propode est ovoide 
et aussi long que le dactyle. Il est orne de trois longs poils 
l'angle antero-inferieur et de trois autres a l'angle oppose l'un 
de ces derniers est d'une epaisseur exceptionnelle et it est bar-
bele au sommet. A leur base et sur les faces laterales de l'ar-
ticle sont group& quelques poils setae& analogues a ceux que 
nous aeons deja trouves sur le dactyle et parmi lesquels sont 
cachees deux ou trois fortes et courtes opines. Les autres 
anneaux sont courts et parsemes de poils peu nombreux sur 
leurs faces et sur leurs bords. L'ischium seul est tres-long et 
completement abrite, ainsi que le basos, en dedans du. coxa. 

Le quatrieme siagonopode (2) est grele, et it disparait a peu 
pros entierement derriere le coxa du cinquieme. Le dactyle 
&gale, en longueur la' plus grande largeur du membre. Il n'est 
fortement recourbe en arriere que vers son extremite inferieure. 
Il a son bord anterieur orne de longs poils minces qui paraissent 
disposes par paires le long de la ligne mediane. II a son bord 
posterieur tres-finement denticule vers la moitie superieure de 
sa longueur, garni, plus bas, de quatre ou cinq poils tres-courts, 
et termine, vers la pointe de Particle, par une echancrure dans 
le fond de laquelle sont loges deux poils tres-minces. Enfin it 
as son bord superieur incompletement articule avec le propode, 
de sorte que la portion libre fait, dans la flexion, une forte saillie 
en avant. 

Le propode est la piece la plus considerable de l'appendice;
it est deux fois aussi long que large et de forme trapezolde. Le 

(1) P1. 2, fig. lg. 
(2) P1. 2, fig. 1". 
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bord anterieur est le plus long de tous et legerement recourbe. 
Sur le hord inferieur on petit distinguer deux regions : 1'une, 
horizontale, articulee avec le dactyle, plus large que ce dernier, 
de facon a faire saillie en avant de lui, et couronnee, de ce cote, 
d'un bouquet de longs poils minces ; 1'autre, inclinee, beaucoup 
plus longue que la precedente, faisant face au bord concave du 
dactyle flechi, tres-finement crenelee et terminee en bas par 
une forte apophyse en forme de dent. Sur le bord posterieur on 
ne releve qu'une legere concavite vers le milieu et deux ren-
flements aux extremites, celui d'en bas plus accentue que celui 
d'en haut. Sur les faces laterales on trouve de tres-longs poils 
echelonnes deux par deux le long du bord anterieur. Quelques-
uns sont distribues vers la portion inferieure de l'article, et 
parmi ceux-ci it en est qui sont tres-courts, tandis que quelques-
tins sont convertis en veritables piquants. Le carpe est en forme 
d'entonnoir renverse sur le sommet du propode et assez pro-
fondement echancre en arriere. La partie la plus reculee du 
bord inferieur est garnie de longs poils dont la plupart sont 
barbeles. Le meros est tres-large en haut, oft it embrasse le 
sommet du carpe; en arriere de ce point it se prolonge vers le 
bas en une forte saillie cylindro-conique, qui constitue a elle 
seule la presque totalite de l'article, et qui devient tres-visible 
quand on l'ecarte du carpe, contre le bord posterieur duquel 
elle est ordinairement appliquee. De forts poils simples sont 
group& au bout de cette grosse apophyse ; quelques-uns se 
retrouvent en arriere oft 1'on distingue encore une brosse de 
petites soies minces et courtes. L'ischium et le basos n'offrent 
rien de hien important. Le dernier de ces organes est tres-long 
et presque aussi large que le propode, parallelement auquel it 
vient se placer dans la flexion. 

Le cinquieine siagonopode ('1) est l'un des appendices dont 
la forme est la plus caracteristique. Il est tres-grand, surtout 
en comparaison du membre precedent. Celui de droite (2) dif-
fere de celui de gauche ; chez ce dernier en effet le dactyle, au 

(1) P1. 2, fig. 
(2) P1. 2, fig. 
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lien d'atteindre clans la flexion le bord superieur du propode, 
egale tout au plus les deux tiers de la longueur de ce dernier 
article et en memo temps it offre une courbure beaucoup plus 
prononcee. Pour l'un comme pour l'autre membre, le dactyle, 
assez gros, est renfle a son point d'articulation avec le propode. 
Il est, comme dans le quatrieme siagonopode, echancre a sa 
pointe et parseme de rares poils minces sur ses faces, tandis que 
d'autres, beaucoup plus courts et plus terms, sont alignes sur 
la partie inferieure du bord concave. Le propode est la piece la 
plus volumineuse. Trois fois plus long que large, plus etroit en 
bas qu'en haut et legerement argue, it presente une forte con-
vexite en avant, une legere concavite en arriere. A l'angle 
postero-inferieur on apercoit une forte apophyse, terminee en 
pointe argue, et precedee d'une autre saillie de Inhale nature, 
mais plus large, plus courte ,et plus obtuse. Le bord superieur 
ne s'articule pas tout entier avec le carpe, aussi l'angle post6To-
superieur forme-t-il un mamelon volumineux. Une brosse tres-
serree de poils exceptionnellement longs et minces embrasse 
tout le bord posterieur en empietant sur les faces laterales. 
Quelques rares poils plus gros sont dissemines sur ces memos 
faces ; d'autres, beau.coup plus fins, se montrent vers le bas de 
1'article. Le carpe est tout a fait semblable a celui du quatrienze 
siagonopode; ses dimensions relatives sont seulement beaucoup 
plus faibles. Il en est de meme du meros. Ajoutons cependant 
qu'au bout de la grosse saillie que forme cot article, it existe une 
petite depression en forme de godet qui parait destinee a rece-
voir le renflement correspondant du propode dans la flexion. 
Les bords de ce creux sont nus, excepte en arriere, on l'on 
apereoit une courte et forte opine. Sur le bord posterieur de ce 
meros existent des echancrures equidistantes, du fond desquelles 
partent des poils setaces. L'ischiuni est peu volumineux. Son 
bord anterieur se renfle en bosse, comme cola se voit pour les 
pereiopodes. Le basos est tres-long. Sur son bord anterieur on 
distingue tres-nettement des poils de sensibilite speciale. Its 
sont loges dans une echancrure assez profonde ; ils sont minces 
et courts, et, a l'aide d'un puissant grossissement, on pout re-
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connaitre qu'il existe a leur base un petit ganglion hyalin auquel 
aboutit un filet nerveux. Le cam, largement developpe, comme 
chez toutes les especes du genre, est arrondi en avant et en bas, 
et garni, sur tout son pourtour, d'une rang& de poils equi-
distants tout a fait analogues It ceux du basos. Les memes par-
ticularites. se montrent sur les coca des deux appendices qui 
suivent. 

Les pere'iopodes se ressemblent assez entre eux. Le premier 
est plus long que le second, et celui-ci que les suivants ; le 
troisieme est le plus court de tous. Its sont inegalement forts 
et les deux derniers le sont plus que tous les autres. 

Le premier et le second pere'iopode ('1) opt le dactyle nu; le 
propode long, grele et argue, avec le bord posterieur concave 
garni de poils courts, minces et equidistants ; le carpe en forme 
de cornet recourbe et orne de poils delicats sur son bord infe-
rieur et sur son bord concave; le meros semblable au carpe, 
mais plus grand, coude au sommet et portant It l'angle infero-
anterieur une forte saillie triangulaire terminee par un piquant ; 
l'ischizn, court et renfle en avant, comme celui du cinquieme 
siagonopode ; le basos enfin tres-long et grele, avec des poils 
fins sur tout son pourtour. 

Le troisieme pereiopode n'a rien de remarquable, si ce n'est 
que le basos ressemble a ceux du premier et du deuxieme, et 
non It ceux du quatrieme et du cinquieme. 

Le quatrieme et le cinquieme pereiopode different des deux 
premiers par le meros, dont la saillie triangulaire (ici dirigee en 
arriere) prend Un developpement beaucoup plus considerable 
et dont le bord convexe est orne de forts piquants. Il differe 
aussi de tous ceux qui precedent par le basos, plus court que 
chez les appendices precedents, mais done d'une organisation 
tres-caracteristique. On y distingue en effet une portion ante-
rieure cylindrique assez epaisse, renfermant le flechisseur et 
l'extenseur de 1'ischium, et une portion posterieure consistant 
en une lame chitineuse tres-mince. Elle continue le plan de la 

(1) P1. 2, fig. 



24 J. D. CATTA. 

face externe de l'article ; elle est arrondie sur son bord libre 
qu'interrompent des echancrures nombreuses avec des poils 
de sensibilite speciale, tout a fait analogues a ceux que 'l'on 
remarque sur les coxa et sur d'autres parties lamellaires du 
squelette. Ses taches pigmentaires sont aussi disseminoes dans 
son Opaisseur comme sur d'autres pieces de meme nature. 
Ajoutons que, sur le bord anterieur du propode et du carpe on 
apercoit de forts piquants au lieu de poils minces, comme dans 
les deux premiers pereiopodes. 

Les pleopodes des trois premieres paires n'offrent rien de 
bien remarquable. Its sont birames ; leur pedoncule, assez 
court, se prolonge en arriere en tine mince marge ecailleuse 
et fournie en avant d'une serie de forts poils courbes. Chacune 
des deux rames est formee par sept anneaux portant a leur bout 
inferieur deux longs poils dont l'extremite seule est barbelee. 

Le premier uropode (quatrieme ple'opode) (1) est constitue 
par un pecloncule au-dessous duquel sont suspendues deux 
lames cultriformes plus courtes. Le pecloncule est remarquable 
par la, plaque chitineuse mince qui interrompt sa face externe 
et qui se dirige obliquement en arriere en parcourant l'article 
en diagonale. Le bord Libre de cette lame est garni de cinq fortes 
epines assez regulierement alignees. Le bord inferieur de 1'or-
gane est couronne de piquants longs et robustes dont le nombre 
et la position peuvent varier. Les appendices cultriformes sont 
legerement inegaux dans leurs dimensions et leurs contours. 
Chacun d'eux porte, vers le milieu de son bord posterieur, deux 
fortes opines dirigees en bas. 

Le deuxieme uropode (einquieme ple'opode) (2) ressemble assez 
exactement au precedent ; it est seulement plus court ; la lame 
cultriforme interne ne porte qu'un seul piquant ; elle est moins 
courbe et moins longue que sa compagne, tandis qu'elle la 
depassait dans le membre precedent. 

Le troisieme uropode (sixieme ple'opode) (3) est plus gros et 

(1) Pl. 2, fig. 1s. 
(2) P1. 2, fig. it. 
(3) P1. 2, fig. iv. 
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plus long que les deux autres. Corinne dans tous les Amphipodes 
de ce type, it n'est point birame. On y compte quatre articles 
bien nettement determines. Le dactyle, epais, coude en avant, 
se termine en pointe mousse, tandis que sa partie superieure 
est renflee. Presque tout son bord posterieur, du cote de la 
pointe, est dente en scie. Le propode, a peu pres cylindrique, 
est couronne, a son bout, de trois poincons emousses, les plus 
gros et les plus forts de toute la region caudale. L'article que 
l'on pent assimiler au carpe, dans cet uropode, est cylindrique 
comme le precedent, mais deux fois plus long. I1 est muni de 
deux piquants aceres sur son bord inferieur, et de trois gros 
poincons sur son bord posterieur. L'article qui precede est com-
pletement inerme. 

Telle est, dans ses traits les plus importants, la physionomie 
generale du Probolium Polyprion. 

L'histoire bibliographique de cet Amphipode offre quelque 
interet. Rappelons tout d'abord que les genres Probolium. (Costa) 
et Montagua (Sp. Bate) (1) sont synonymes. Heller (2) a retabli 
les droits de l'auteur italien, et Sp. Bate et Westwood ont enre-
gistre le fait dans le supplement joint a leur ouvrage (3). 

cru devoir reunir sous la me,me denomination specifique 
les Crustaces observes par Costa et par Heller. Eu egard a l'au-
torite de l'eminent naturaliste autrichien, qui d'ailleurs con-
naissait bien les travaux de Costa quand it a cree son P. mega-
cheles, it est indispensable d'insister quelque peu sur les raisons 
qui m'ont impose cette identification. 

Il n'est point difficile de reconnaitre, a l'aide des dessins 
souvent trop fantaisistes glisses par Salv. Calyo dans les Ricerchc 
d'Ach. Costa, que l'animal decrit plus haut et celui qu'a etudie 
le professeur du musee de Naples ne representent qu'une seule 
et meme espece. En effet, la forme generale du corps est la 
meme, la taille a pen pres egale, les antennes d'une ressem-

(1) Sp. Bate, Cat. of Amph. of Brit. Mus., p. 54., et Sp. Bate and Westw., 
Brit. sess.-eyed Crust., vol. I, p. 53. 

(2) Loc. cit., p. 13. 
(3) Sp, Bate and Westw, loc. cit., vol, IT, p. 527, 
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blance frappante jusque dans toutes lours dimensions relatives. 
Le einquieme siagonopode (1) parait differer logerement dans ses 
details. Remarquons cependant que, dans la figure de Costa, 
le meros et le carpe ont ete confondus l'un avec l'autre, cc que 
l'on peut reconnaitre par la presence du basos et de l'ischium, 
qui sont nettement caracterises. 

Si l'on corrige cette erreur du dessinateur, la physionomie de 
cet appendice si caracteristique reparait clairement, surtout en 
observant l'animal sous un faible grossissement. On remarque 
seulement, sur le bord posterieur de l'organe, de nombreuses 
crenelures, lesquelles n'existent point, a la meme place, chez 
la femelle (2). Notons aussi que la confusion du ineros et du 
carpe se reproduit ici comme pour le male. Enfin, le troisieme 
uropode du P. Polyprion de Costa est bifurque, tandis que le 
telson manque completement (3). Il suffit d'indiquer ces der-
nieres divergences, qui, si elles etaient vraies, devraient com-
pletement bouleverser la caracteristique et les affinites du 
genre Probolium. 

Heller (4) a cru devoir designer sous le nom de P. megacheles 
l'Amphipode qu'il a observe dans 1'Adriatique. A vrai dire, la 
representation incomplete qu'il en donne ne rappelle que d'assez 
loin celle de Costa, mais au moms est-elle fidele? C'est lh ce que 
l'on est force de mettre en doute ; car en lisant la description, 
specialement pour ce qui regarde les antennes, on trouve tout 
autre chose que ce qui est dessine. Il est certain qu'ici encore 
la pensee de l'auteur a ete trahie par le crayon pen clairvoyant 
d'un autre Calyo, le dessinateur lithographe Heitzmann. 
leurs, malgre la singularite des formes attributes au P. mega-
eheles, on ne saurait decouvrir un seul caractere nettement 
accuse qui lui snit special. La partieularite a laquelle fait allu-
sion l'epithete de megacheles se retrouve tout aussi accentuee 
chez l'Amphipode des cotes de Naples. 

(1) PI. 2, fig. I et Costa, lot. cit., fig, 3b. 
(2) Costa, toe. cit., fig. 3', 
(3) L'auteur le (Merit comme double dans son texte, p. 200. 
(4) Heller, loc. cit. 
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En outre l'auteur autrichien insiste sirir la presence de longs 

poils serres (langen Hamm a' kilt) stir le bord posterieur du 
propode, chez le male, tandis que dans l'espece de Costa cette 
region serait completement nue. C'est h cela que se reduit toute 
la difference entre ces deux formes animales. Mais, dans la 
figure de Calyo, que faut-il penser de la nudite de ce bord du 
propode du cinquieme siagonopode? Et, quand cette repre-
sentation serait exacte, comment distinguera-t-on les femelles 
du P.,Polyprion de celles du P. megacheles? 

Finalement, si l'on compare la description qui precede avec 
celle de Heller, on reconnait entre elles la conformite la plus 
absolue. Je ne fais que signaler ce qui a rapport aux antennes, 
au troisieme, et surtout au cinquieme siagonopode. Il West pas 
jusqu'a l'echancrure de la pointe du dactyle qui ne soit (Write, 
sans toutefois etre figuree, dans l'ouvrage autrichien. 

Ainsi done P. Polyprion (Costa) et P. megacheles (Heller) 
ne sauraient etre distingues l'un de l'autre. Its ne sauraient, ni 
l'un ni l'autre, etre separes des Crustaces que j'ai etudies. Tons 
ces animaux doivent done etre reunis sous la denomination com-
mune de P. Polyprion. 

AMPHITHOE PENICILLATA. 
(P1. 2, fig. 2, i.) 

AMPHITHOE PENICILLATA, Costa, Rend. della Reale Accad. delle sc. di 
Napoli (Mem. pd., 1853, p. 174, tai. II, fig. 9). —Sp. Bate, Cat. Crust. 
Amph. Brit. Mus., p. 249. — Heller, Amph. des Adriat. Meeres, 
p. 43, taf. III, fig. 8. 

AMPHITHOE DES5IARESTI, Cat. Crust. Amph. Brit. Mus., p. 238, pl . 41, 
fig. 8. 

J'ai pu recueillir deux individus de cette espece, je les ai 
successivement compares a l'A . Desmaresti de Sp. Bate, puis 
a l'A . penicillata de Costa et do Heller, et j'ai de la sorte 
acquis la conviction que ces deux designations specifiques con-
venaient entierement a la inC,me forme animale. 

La lecture attentive des descriptions donnees par les trois 
auteurs que je viens de titer permet de reconnaitre que la dis-
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tinction entre A. penicillata et A. Desmaresti n'est basee que 
sur la difference de longueur des antennes superieures. Ces 
appendices sont aussi longs que la moitie du corps chez 
A. Desmaresti, tandis qu'ils atteignent (Heller) on depassent 
(Costa) la longueur de l'animal tout entier chez A. penicillata. 
Or les figures donnees par l'auteur autrichien et par l'auteur 
italien ne remplissent nullement les conditions indiquees par 
eux ; dans chacune d'elles les antennes sont de beaucoup plus 
courtes que le corps ; mais en outre, a supposer que les dessins 
soient inexacts, peut-on etablir deux types specifiques distincts 
sur une base aussi instable? Des deux individus que j'ai sous les 
yeux, et qui se ressemblent d'ailleurs a tous egards, l'un porte 
des antennes plus courtes que l'autre, et c'est 1'individu le plus 
grand qui realise cette condition. 

Parmi les organes dont la forme caracterise essentiellement 
cet Amphipode, it faut surtout citer le cinquieme siagonopode ; 
aussi est-il necessaire de representer et de decrire aussi fidele-
ment que possible les principaux articles de cet appendice. 

Le dactyle est surtout remarquable par les particularites de 
son bord posterieur. Cette region est completement lisse vers 
l'extremite inferieure -de l'article, de sorte que ce dernier se 
termine par une pointe tres-aigue ; elle est aussi tres-lisse vers 
le haut, ou la piece est legerement renflee. •Vers le milieu au 
contraire ce bord est arme de deux rangees laterales et paral.
leles de dents fres-longues et tres-pointues, qui sont oblique-
ment dirigees en bas. Sous 1'objectif, la dent d'un cote se 
projette exactement sur celle de l'autre, de sorte qu'il est tres-
difficile de reconnaitre qu'il en existe deux. 

De rares poils cylindriques assez courts sont dissemines entre 
les dents de ce double peigne. 

Le propode est de forme ovale et son bord inferieur tres-irre-
gulier. On y peut distinguer trois echancrures qui augmentent 
d'etendue et de profondeur en allant d'avant en arriere, et qui 
sont delimitees par quatre saillies plus ou moms prononcees. 
Parmi ces echancrures, la troisieme est surtout remarquable ; 
elle remonte jusqu'a moitie de la longueur de l'article, et son 
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bord anterieur est beaucoup plus long que son bord posterieur. 
La quatrieme saillie, qui delimite en arriere cette echancrure 
si caracteristique, est longue et robuste ; son extremite est assez 
mousse, et le dactyle vient buter contre elle dans la flexion; 
dans 1'extension forcee, la troisieme saillie devient tres-visible. 
Cette particularite se devine en examinant avec soin la figure 
de Costa (I). Des deux autres saillies, l'une, tres-obtuse, se 
projette sur la face laterale de la griffe; l'autre, tres-arrondie,,
deborde en avant 1'articu.lation de cette piece. La distribution 
des ornements sur le propode merite d'être (Write avec une 
certaine precision. Sur le bord anterieur on compte une dou-
zaine de rangees de trois a six poils chacune, echelonnees 
transversalement a des distances a peu pros egales. Costa et 
Sp. Bate paraissent avoir mieux vu cette disposition que l'emi-
nent carcinologue de Vienne. Ces poils, irregulierement bar-
beles, sont tres-longs, surtout ceux de la region mediane. Its 
forment , en s'entremelant dans leurs courbes elegantes , un 
pinceau tres-large et tres-touffu, qui atteint jusqu'a l'extremite 
meme du dactyle. Sur le bord posterieur on apercoit des rangees 
de poils analogues, echelonnees cependant avec moins de regu-
larite ; mais, sur chacune des faces laterales se montrent inva-
riablement quatre rangs de trois longs poils toujours alignes 
dans le meme ordre. Enfin la grande echancrure du bord infe-
rieur est aussi bordee de poils, les uns tres-longs, les autres 
beaucoup plus courts ; ils deviennent surtout nombreux sur les 
deux saillies qui la delimitent. Le carpe offre en arriere une 
eminence tres-prononcee, en forme de mamelon, au sommet de 
laquelle est creusee une depression en godet tres-nettement 
accusee. La marge de cette excavation est couronnee de forts 
poils plumeux. D'autres poils analogues a ceux du propode 
sont distribues sur le bord inferieur de 1'article. Quelques-uns 
de ces details sont indiques dans les figures de Costa et de 
Sp. Bate. 

Je ne pousserai pas plus loin la description de 1'A. 

(1) Costa, toe. cit., fig. 
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lata ; je pease avoir assez mis en lumiere son identite avec 
1'A. Desmaresti. En meme temps j'ai essays de fixer aussi 
exactement m'a tits possible la diagnose de cette forme 
anim al e 

IDOTEA TRICUSPIDATA. 

Il n'est peut-titre pas inutile de consacrer quelques lignes h la 
description de cette Idotee. 

Les especes a caracteres instables, qui sont representees par 
des varietes nombreuses, ofirent souvent la synonymie la plus 
corn pliquee, mais n'en doivent pas moins attirer toute l'attention 
du naturalists. L'interet qui s'attache a leur etude s'explique 
aisement par ce fait qu'on peut les regarder comme des types 
en voie de diversification. Les formes que l'on regarde aujour-
d'hui comme des varietes, et que l'on reunit sous la designation 
specifique commune d'idotea tricuspidata, ant tits souvent con-
siderees par -les auteurs comme des especes distinctes. Peut-titre 
sera-t-on amens par la suite it retablir sur de nouvelles bases 
quelques-unes de ces distinctions, et alors les materiaux neces-
saires a l'histoire du groupe ne seront pas a dedaigner. 

L'animal que j'ai sous les yeux mesure environ 0'n,02 de lon-
gueur. La coloration -g enerale du corps est gris brun, mais sur 
ce fond sont disseminees de petites taches blanchiltres qui 
donnent au Crustace un aspect plus clair. Line bande blanche 
uniforme court sur le dos, le long de la ligne mediane, et va en 
s'elargissant en arriere. Les plaques epimeriennes sont bordees 
de blanc, et ces bordures reunies ofirent, de chaque cote du 
corps, l'aspect d'une ligne blanche parallele a cello du dos. Ces 
plaques epimeriennes sont plus grandes que chez le type repre-
sente dans 1'ouvrage de Sp. Bate et Westwood (1). Elles sont en 
outre retroussees sur leur bard libre, de facon a former une 
petite concavite a leur face superieure. Enfin leur angle postero-
inferieur se prolonge en une pointe beaucoup plus saillante que 
dans auctin'exemplaire represents par les auteurs. 

(I) Sp: and Westw., Brit. sess.-eyed. Crust., vol. It, p. 379, 
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Quelques particularites sont aussi a noter dans la forme gene-
rale du corps. Il est relativement plus allonge, partant moms 
ovoide que celui de l'Isopode dessine par Sp. Bate et Westwood. 
Le dernier segment caudal, au lieu d'etre termine en pointe 
sur la ligne mediane, est au contraire legerement echancre. 
Enfin les antennes inferieures different legerement de celles 
qu'ont figurees les auteurs. C'est dans le pedoncule que resident 
ces quelques modifications de detail. Le premier article est 
regulier, arrondi en forme de petit tonneau et tres-court ; le 
second est cylindrique, legerement retreci vers le milieu, deux 
fois plus long et beaucoup plus mince que le precedent le troi-
sieme, semblable au second, est deux fois plus long que lui et 
muni a son extremite d'un tres-fort piquant. Le quatrieme 
anneau est grele, aussi long que le deuxieme et le troisieme 
reunis, et son bord anterieur, legerernent renfle, est parfaite-
ment regulier, tandis que chez les deux autres ce meme bord 
est assez profondement echancre. 

S'il m'etait donne de retrouver , fixes chez un fres-grand 
nombre d'individus, les caracteres que je viens de passer rapi-
dement en revue, je n'hesiterais pas a admettre l'existence, 
sinon d'une espece distincte, du moins d'une race parfaitement 
determinee dans le groupe assez confus des. Idotea tricuspidata. 

Les autres Crustaces qui faisaient partie de cette association 
ont ete en general assez bien (Writs pour qu'il soit superflu 
d'apporter ici quelques traits de plus a leur diagnose. Ajoutons, 
en terminant, que les femelles de Plagusies avaient, pour la 
plupart, une grande quantite d'oeufs sous 1'abdomen. Il est hors 
de doute que bon nombre de larves ont pu etre disseminees sur 
la route, et que les jeunes ont dfi s'acclimater la oil les con-
ditions biologiques ont ete trouvees bonnes. ,I1 est done a 
souhaiter que des observations analogues a colic qui est con-
signee dans ce travail soient notees avec coin, arrivera ainsi 
a se faire une id& exacte des troubles, quelque minimes qu'ils 
soient, que de pareils apports peuvent introduire dans une 
region. Ces connaissances sont indispensables afin memo de ne 
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pas attribuer a ces apports des faits qui doivent s'expliquer 
autrement. Ainsi, lorsque dans la Mediterranee on rencontre 
des animaux a facies exotique, comme le Carclium hians, le 
Venus effossa, le Mitra zonata, le Dolium galea, etc., on ne 
saurait admettre pour eux un transport quelconque du sud au 
nord les donnees geologiques obligent, au contraire, a les 
considerer comme les derniers restes d'une faune ancienne, 
faune a caractere plus tropical, dont la migration vers le sud 
a commence des la periode tertiaire. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 1. 

Fig. 1. PACHYGRAPSUS ADVENA. — ab, la plus grande largeur de la carapace. 
1'. Region frontale droite montrant les rapports de l'antenne externe avec 

la dent sous-orbitaire interne. 
1d. Mandibule gauche vue par sa face inferieure : sa plus grande 

longueur; b'c', sa plus grande largeur; b, mesognathite. L'exognathite, 
a, et 1'endognathite, c, sons &Ades quelque peu de leur position na-
turelle. 

1d'. La portion anterieure du mesognathite de la mandibule gauche, vue 
par en haut. On distingue la cavite creusee dans cette region, et, en 
arriere, une cavite beaucoup plus petite, hemispherique, destinee a l'ar-
ticulation de l'appendice avec le cadre buccal. 

le. Premier siagonopode gauche : a, sa plus grande largeur; b, sa plus 
grande longueur ; c, endognathite; d, mesognathite; e, premier article 
de I'exognatite; f, deuxieme article de la meme piece. 

1f. Deuxieme siagonopode gauche : ab, sa plus grande largeur; bc, sa 
plus grande longueur; d, exognathite ; g, mesognathite; ef, endogna-
tkite. 
Lambeau marginal pris sur l'exognathite du deuxieme siagonopode, 

et vu sous un tres-fort grossissement. On reconnait la constitution parti-
culiere de la frange qui horde cette piece. 

1g. Troisieme siagonopode droit : ab, sa plus grande longueur ; be, sa 
plus grande largeur ; d, dent cliitineuse de la base ; el, epignathes ; 
g, exognathites; h, mesognathites. La lame ellipsoidale qui orne la face 
superieure est redressee en haut et en avant, de facon a decouvrir son 
point d'attache ; i, endognathite. 

1h. Quatrieme siagonopode. 
Cinquieme siagonopode. 

to. Cinquieme pereiopode. 
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PLANCIIE 2. 

Fig. 1. Probolium Polyprion. — Toutes les figures qui se rapportent a cette 
espece sont tres-fortement grossies. 

id, id'. Les mandibules droite et gauche vues par leur face nterne,► 
10. Premier siagonopode gauche vu par sa face interne. 
1f. Deuxieme siagonopode du meme cote, vu par la meme face.— Ces trois 

derniers appendices sont vus sous le meme grossissement. 
1g. Troisieme siagonopode gauche beaucoup moms grossi. 
1 1i. Quatrieme siagonopode gauche vu dans la flexion, et beaucoup plus 

grossi que le precedent. 
1 1. Cinquieme siagonopode gauche vu par sa face externe, et moms grossi 

que le precedent. 
Cinquieme siagonopode droit vu par la meme face que le precedent, 

et rapproche de lui pour montrer les inegalites des dactyles. -- Le gros-
sissement est le meme. 

.1k. Premier pereipode droit. 
10. Cinquieme perieopode gauche vu par sa face interne. 
Is. PreMier uropode droit vu par sa face externe. 
It. Deuxieme uropode gauche vu par sa face externe. 
1". Troisieme uropode moms grossi que ]es precedents. 
P. Telson vu par en haut et tres-grossi. 

Fig. 2i. Amphithoe penicillata. — Portion terminale du cinquieme siago-
nopode. 

ANN. SC. NAT., JANVIER 1876 111. 3. — ART. No 1. 
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